
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d'lnichar 

lnichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 
et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 
livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 

n) Constituer une document.ation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. II importe que les fiches proprement dites ne circulent pas; elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. II convient de les conserver dans un meuble 
ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporte1· régulièrement des informations gmupées par objet, donnant de.> vues sur toutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélection publi ée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. 
PROSPECTION. 

1ND. A 34 

GISEMENTS. 
SON DACES. 

Fiche n° 38.975 

H. I<RUL. Exploratie aan en 1n de Noordzee, Explo­
ration à et dans la mer dtt Nord. - Boortoren en 
Schachiwiel, 1964, octobre, p. 203/207, 5 fig. 

La méthode sismique est appliquée pour la pros­
pection en mer. Elle s'effectue à l'aide de 2 héli­
coptères : le premier porte les instruments d ' enre­
gistrement des ondes (appareil Pralda) et traîne à la 
surface de l'eau, un câble spécial qui contient 
l'Hydrophone, i;,_strument très sensible qui permet 
de capter les ondes sismiques ; le deuxième hélicop­
tère vole à faible hauteur, au voisinage du câble 
flottant et, à des intervalles de temps bien détermi­
n és, provoque l'explosion , au voisinage du milieu du 
tronçon de câble, d'une petite charge de dynamite. 
Les ondes engendrées, réfléchies par le fond de la 
mer et sur les différentes formations de la croûte 
terrestres, captées par l'hydrophone sont enregistrées 
par le Prakla, sous forme de sismogrammes. L'inter­
prétation de ceux-ci permet d 'établir l'allure des 
bancs de roches. C'est ainsi qu'on a pu déterminer 
que le sous-sol de la région comprise entre Slees­
wijck-Holstein et Doggerbank est constitué de dé­
pôts réguliers tectoniquement peu affectés, dessinant 
de larges synclinaux et anticlinaux. Quant à la re-

connaissance directe par sondage en mer, elle s' ef­
fectue des fameuses plates-formes Triton. Ces deux 
moyens de recherche ont permis de fixer que les 
gisements d'hydrocarbures se trouvent dans les for­
mations du Zechstein et qu'ils sont en relation 
étroite avec la présence de dômes de sel, c'est-à-dire 
avec des plis du type diapyre. II semble se confirmer 
que le gaz naturel résulte des processus de houillifi­
cation des sédiments houillers du Carbonifère ; de 
cette roche « mère» , il a migré vers les roches « ma­
gasins » du Permien ; tel est le cas du « rotlie­
gende.» qui alimente Slochteren en gaz. A noter 
qu'à la mi-août dernière, le gaz naturel a également 
jailli au sondage « Nordsee B 1 » (M. Louie) foré par 
une firme a llemande, en eau territoriale allemande, 
à 65 km au Nord de la côte néerlandaise. 

IND. A 352 Fiche n° 38.543II 

J. CHARDONNET. Les caractères t echniques, écono­
miques et sociaux de l'exploitation des mines de fer 
de Lorraine. - Mines, n° 112, 1964, p. 193/ 20 1. 

A) Production de minerai de fer : 1) Conditions 
géologiques. Il) Conditions techniques de l' extrac­
tion (adoption d'une méthode d'extraction de masse 
- celle des chambres et piliers, avec dépilage et par 
l'introduction d'une mécanisation très poussée pour 
les divers travaux d'extraction. La méthode d'ex:ploi~ 
tation comporte 3 phases : d'abord, découpe de la 
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couche par des galeries en panneaux carrés de 
100 X 100 m ; attaque du panneau par traçage des 
galeries parallèles appelées « chambres » à raison de 
5 chambres séparées par des piliers rectangulaires 
de 100 rn X l rn; la 3" phase est le dépilage en 
creusant des recoupes de 5 rn de largeur X tl rn de 
longueur et foudroyage. Forage mécanisé des mines 
par «jumbos » sur chenilles ; minage à l'oxygène 
liquide (l'équipe d'abattage comporte 4 hommes, 
produit 400 t/poste) - chargement des produits 
abattus au moyen de la chargeuse à pince Joy - éva­
cuation des chambres par slmttle-cars jusqu'au point 

de chargement des trains de berlines de 6 à 12 t 
remorqués par locos électriques - Rendement fond 
+ surface : 14,2 t/hp - Effectif total des mines fin 
1963 : 20.204 personnes dont 17.405 ouvriers. 
III) Caractères de la production. B) Utilisation du 
minerai: l) Types d'utilisateurs. Il) Propriété des 
mines. C) Aspects sociaux. l) Réduction des effec­
tifs. Il) Formation des mineurs. III) Répartition 
géographique. IV) Situation des salaires. V) Milieu 
sociologique des mines de fer. 

B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 30 Fiche n" 38.852 

V. MERTENS. Umfang, Mechanisierung und Kosten der 
Aus- und Vorrichtung des deutschen Steinkohlenberg­
baus im Jahre 1963. Sit11ation, mécanisation et dépenses 
des trava11x de déco1tverte et de préparation dans les 
charbonnages allemands att COTII'S de l'année 1963. -
Glückauf, 1964, 21 octobre, p. 1311 / 1324, 21 fig. 

Le développement des- travaux préparatoires au 
rocher et en couche, au co~rs des d~rnières années, 
est caractérisé par une diminution du nombre de 
chantiers alliés à une augmentation simultanée du 
degré de mécanisation et des rendements. Les quan­
tités de produits chargés mécaniquement sont res­
pectivement passées de 1957 à 1963 : t) pour les 
galeries au rocher, de 6,8 :% à 95.4 '% de l'ensem­
ble - l) pour les voies en couche de 42.5 1% à 
61.9 %. En février 1963, pour le creusement des 
galeries au rocher, on enregistrait un rendement 
moyen de 3,19 m3/hp contre 2.43 m 3/ hp en février 
1958. Onze fronts de creusement accusaient, en fé­
vrier 1963, un avancement mensuel supérieur à 
100 rn. Pour les fronts mécanisés de voies en cou­
che, le rendement moyen s'éleva en février 1963 à 
30.5 cm/hp, c'est-à-dire à environ 65 ·% au-dessus 
du rendement moyen du creusement non mécanisé. 
On recourt actuellement d'une manière croissante 
au « mineur continu » pour le creusement des voies 

en couche et, en février 1963, on dénombrait en 
Allemagne 8 fronts complètement mécanisés. Pour 
le creusement des puits intérieurs, le procédé basé 

sur le recarrage d'un trou de sonde de grand dia­
mètre préalablement foré donne des rendements 
~omparables aux meilleurs obtenus par un fonçage, 
bien organisé, à l'explosif avec chargement au grap­
pin, c'est-à-dire un avancement de 1.33 rn/jour avec 
un rendement de l,Ol m3/hp. L'examen des dépen­
ses directes fait apparaître que le creusement de 
voies revient à 45 DM/m3 pour ce!Ies en roche et 
à 38 DM/m3 pour celles en couche ; il s'agit natu­
rellement des dépenses d'ouverture, sans coût du 
soutènement ni d' aérage secondaire. L'auteur expose 
comment varie le coût du creusement (en DM/m3 ) 

en fonction: 1) du rendement en m 3/hp - l) de 
l'avancement journalier en rn/jour. 

IND. D 414 Fiche no 38.918 

R. AHCAN. Tendenzen des mechanisierten Abbaues 
machtiger Lignitfloze im Jugoslawis.:::hen Bergbau. 
Tendances observées dans /'exploitation mécanisée des 
co11cbes p"issantes de lignite dans les mines de Yollgo­
slavie. - Montan-Rundschau, 1964, octobre, p. 317/ 
325, 4 fig. 

Sur la base de l'exposé, on peut conclure qu'il 
est nécessaire de rechercher une solution durable 
pour l'exploitation des couches de charbon de 
grande ouverture présentant des conditions normales 
de gisement et ce : 1) par l'adaptation de méthodes 
actuelles d'exploitation - 2) par l'introduction d'un 
soutènement hydraulique marchant - 3) par minage 
dans la couche au moyen de forages profonds, en 
vue de l'abattage en une seule volée du banc supé­
rieur, ce qui rendrait possible un haut degré de con­
centration en verticale et empêcherait le massif de 
charbon du toit de faire irruption. Dans le cas où 
les çonditioAs géologiques. na permettent pas d'avoir 
recours à ces méthodes d' exploit~tion basées sur ·[e 
principe de l'obtention d'une concentration en verti­
cale élevée, ou dans les cas où les couches sont de 
faible ouverture et où un avancement rapide peut 
être atteint, on devrait appliquer fondamentalement 
la concentration d'exploitation développée dans le 
sens horizontal, c'est-à-dire avec une mécanisation 
globale poussée au maximum. Les mines yougosla­
ves Krel<a et Velentse depuis un certain temps déjà 
travaillent, d'une manière intense, à l'instauration 
des deux procédés mentionnés, aptes à garantir un 
accroissement subséquent de la productivité. Paral­
lèlement aux efforts cités de perfectionnement des 
méthodes d'exploitation existantes, il est nécessaire 
dans les mines profondes de lignite, en particulier 
avec couches puissantes, de rechercher et de déve­
lopper ces méthodes d'exploitation qui réalisent 
encore une plus grande concentration de l'exploita­
tion dans le sens vertical. car il s'est avéré que 
celles-ci seules s'indiquent au mieux pour la mise 
à fruit avec économie optimale de telles couches. 
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IND. B 4211 Fiche n" 38.958 

F. KOENIG. Der Abbau dos Flozes Maus::Jgatt auf der 
Zeche Caroline nglück unter Anwendung von Schrag­
bau ais ausbaulosem Schiessstreb. L'exploitation de la 
cottcbe Mai/Jegatt a11 ptrils Carolinengliick par front 
obliq11e, sans so11tènement et avec minage. - Nobel 
Hefte, 1964, septem bre, p. 156/ 162, 7 fig. 

Couche de 1,70 rn d'ouverture, composée de 2 
laies de charbon, la supérieure (0,90 rn) séparée de 
l'inférieure (0,65 rn) par un intercalaire stérile de 
o,15 m. Inclinaison 58-6o0

• Front oblique faisant un 
angle de 45° avec la direction de ch assage - absence 
de boisage - remblayage par terres rapportées -
transport en ta ille du charbon abattu par couloirs 
fixes. Mines horizontales de 1 ,25 rn de longueur, 
disposées en quinconce, les unes à 0 ,20 rn du toit, 
les autres à 0,20 m du mur; en projectio n sur le 
plan de la couche, elles se succèdent avec un espa­
cemen t de o,8o m; pour un front de 91 rn, on 
compte 1 15 mines ; tir par volées de 17 mines (avec 
retard o) correspondant à 14 m de front. Explosif 
de sécurité Energit A ou Carbonit B. Consomma­
tion spécifique d'explosif : 0.33 l<g/t nette. E n sep­
tembre 1963, la production journalière moyenne de 
la taille atteignit 334 t, correspondant à un avan­
cement journalier moyen de 2.25 m. Indice de con­
sommation de postes du chantier aux 100 t : 20,7 
contre 31.7 lorsqu'on exploitai t avec piqueurs. Dé­
penses explosifs à la t : 1,30 DM. Prix de revient 
chantier de la t produite : 13, 15 DIYI contre 
21.22 DM au piqueur. 

IN D. B 426 Fiche n° 38.979 

G . JACOBS. Untersuchung von Blockbruchbaubetrie­
be.n mit Hilfe von Verfahren der Unternehmensfor­
schung. Reche1·cbe s11r les exploitations par chambres 
j o11droyées à l'aide des procédés tt!ilisés en recherche 
opérationnelle. - Glückauf, 1964, 4 novembre, p. 
1390/ 1395, 7 fig. 

Après une description généra le de la méthode 
d'exploitation par chambres foudroyées (blocl< ca­

v ing) l'article analyse les facteurs qui peuvent exer­
cer une influence sur la méthode d 'exploita tion. 
Pour rendre possible l'optimisation du problème, il 
est nécessaire de développer un modèle math émati­
qui qui soit apte à traduire les con éla tions techni­
q ues. Ç' est à cet effet que l'auteur expose les élé­
men ts de cette construction ainsi que les résultats 
ct enseignements qu' il a pu récolter au cours de ses 
recherches en la matière. Il s 'avère, par a illeurs, que 
déjà maintenant, il devient ainsi possible de traiter 
avec suffisamment d'exactitude, des corréla tions 
complexes que tout récemment encore on pensait 
ne pouvoir décrire et exprimer que qualitativement. 

IND. B 510 Fiche n" 38.917 

L. ST ANEK. Entwicklung der neuen T echnik und Tech­
nologie im tschechoslowakischen Braunkohlenbergbau. 
D éveloppement des tecbniqtte et teclmologie no11ve!les 
dans les mines de lignite de Tcbécoslovaq11ie. - Mon­
tan-Rundschau, 1964, octobre, p. 3 12/ 3 17. 

L'auteur retrace l'évolution opérée depuis 1945 
dans chacun des principaux bassins de lignite de 
T chécoslovaquie (Slovaquie et S ud Moravie) au 
point de vue méthodes d'exploitation, mesures de 
rationalisation et de concentration de la production, 
mise en œuvre d 'équipements de mécanisation tou­
jours de plus en plus puissants pour l'enlèvement de 
la découverte , pour l'abattage, le chargement, le 
transport et le soutènement. Les données publiées, 
année par année, pour chacun de ces 2 bassins el 
pour l'ensemble de ceux-ci comportent : l es produc­
tions annuelles, les rendements réalisés, les indices, 
nombre de postes aux t.ooo t pom· les principales 
opéra tions d'exploitation, les consommations unitai­
res en énergie, en matières premières, etc . . . permet­
tent de caractériser la progression croissante du 
développement dans les 2 principaux bassins qui , 
ensemble, réalisent les 91,6 % de la production 
nationale. Pour 1963, les renseignements essentiels 
sont les suivants : production totale de lignite : 
67,2 Mt (dont 17.9 % par mines souterraines) ; 
volume global de terra ins de couverture enlevés : 
129,3 M de m3 

; rapport m3 de couverture enlevé au 
m3 lignite en place abattu : 2,34 ; rendement ensem­
ble des mines (fond + surface) : 7. 14 t/ hp ; rende­
ment mines souterraines (fond + smface) : 3, 12 
l}hp ; rendement mines à ciel ouvert : 9.96 t/hp ; 
rendement de la découverte: 48,4 m3/ hp. 

IND. B 510 Fiche n° 38.919 

R. DORFMEISTER. Die Entwicklung im Weststeirischen 
Braunkohle nrevier. Le développement d11 bassin minier 
des lignites de la Styrie Occidentale. - Moni·an-Rund­
schau, 1964, octobre, p. 325/ 330, 4 fig. 

L'auteur retrace et caractérise l'évolution qui s 'est 
opérée au cours de la dernière décennie da ns les 
mines tant à ciel ouvert qu'en profondeur, au point 
de vue de la concentra tion des exploita tions et de 
la mécanisation de l'ab a ttage, du chargement et du 
soutènement de celles-ci. Ce bassin qui exploite 
un lign ite tertiaire dur et brilla nt comprend les prin­
cipales mines suivantes : Karlschacht, Zangthal. 
Oberdorf, Bergla, Franzschacht et Sebastaani. La 
situa tion de l'ensemble de ces exploitations est ca­
ractérisée pour l'année 1963 par les renseignements 
suivants : personnel total occupé dans les mines de 
lignite : 4.043 ; extraction journa lière moyenne : 
9.032 t ; rendement total (fond + surface) : 2.835 
l<g/hp (contre 2.2 16 l<g/hp en 1955). 
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IND. B 511 Fiche n° 38.814 

J.R. KERR. Vertical drilling and new bull An/Fo blast­
ing syslem. Forages vertica11x ~t nottveat~ systèm.e. de 
tir en masse a11 nitrate d'ammonmm-j11el otl.- M1n1ng 
Congress Journal, 1964, septembre, p. 56/59, 5 fig. 

Exploitations de charbon à ciel ouvert de l'Inter­
lal<e Iron Corporation dans l'Indiana. Environ 50 
millions de ma de découverte sont déplacés annuel­
lement par une excavatrice de 1.450 l<W, 50 m 3 ; 

une autre de 55 ma vient d'être mise en service. Les 
explosifs au nitrate d'ammonium-fuel oïl sont large­
ment utilisés : installation de mélange, trémie d'em­
magasinement de 15 t de capacité, placée à hauteur 
suffisante pour permettre le remplissage de camions­
réservoirs de 8 t de capacité spéciaux à 8 comparti­
ments revêtus de peinture résineuse antistatique, 
transportant l'explosif à l'endroit de chargement. 
Les mines sont forées verticalement, trous de 38 cm 
de diamètre, chargés immédiatement par le camion 
qui peut envoyer dans le trou 100 kg/min ; débit 
contrôlé grâce à un dispositif de distribution par vis 
d'Archimède. L'outillage de forage et de charge­
ment a notablement amélioré le prix de revient et le 
rendement des tirs. 

C. ABATACE ET CHARGEMENT. 

IND. C 21 Fiche n° 38.848 

H. AL Y. Zur Frage des Einbruchschiessens auf Gross­
bohrloch im Gesteinstreckenvortrieb des Erzbergbaus. 
La q11estion dtt minage avec bo11chon, mr trott de ~onde 
de grand diamètre, lors d11 cre11sement des galertes att 
rocher, dans les mines métalliqttes. - Zeitschrift für 
Erzbergbau und Metallhüttenwesen, 1964, octobre, p. 
563/ 568, Il fig. 

Dans les mines métalliques, la méthode du « bou­
chon canadien » centré sur trou de sonde de grand 
diamètre foré sur de grandes longueurs en avant du 
front, reste actuellement toujours valable dans le 
creusement des galeries au rocher. Les améliorations 
techniques apportées au cours des 15 dernières an­
nées tant au procédé qu'aux équipements de forage 
sont à la base de l'application actuelle de la mé­
thode sur une grande échelle. Parmi les nouveaux 
engins de forage mis au point, il faut retenir le mar­
teau perforateur « à fond de trou » utilisé pour des 
diamètres supérieurs à 125 mm ; il fournit des 
perspectives remarquables en ce qui concerne les 
longueurs de fourneaux et les vitesses de creusement 
réalisables. 

IND. C 4215 Fiche n° 39.037 

P. BELUGOU, A. VALANTIN et P. GUILLON. Etude 
des pics des machines d'abattage. - Revue de l'~n­
dustrie Minérale, 1964, octobre, p. 815/8.43 , 38 f1g. 

Introduction - 1) Etude des conditions de travail 
d'un pic isolé placé sur un banc d'essais (Réalisa-

tions des essais en laboratoire - Lois régissant l'ac­
tion du pic à l'état neuf - Lois régissant l'usure 
d'un pic _ Application pratique des résultats obte­
nus) - 2) Etude des conditions de travail du pic 
placé sur une tête d'abattage (mode de travail du 
pic isolé - Lois régissant le travail des ensembles de 
pics. Applications aux machines d'abattage). Con­
clusions : les lois que les auteurs ont dégagées sm 
le phénomène de coupe des ensembles de pics et les 
études particulières de tête d'abattage qui s'en sont 
suivies, montrent qu'on peut très sensiblement amé­
liorer les têtes sur les machines actuelles, bien que 
l'expérience ait montré qu'il est parfois très difficile 
d'éviter les phénomènes secondaires du type dé­
pouille latérale et frottements anormaux. Il faut 
noter, par ailleurs, que l'étude d'une tête d'abattage 
doit tenir compte de son rôle de chargeuse trop sou­
vent négligé. Le chargement impose en fait une 
limite à la vitesse d'avancement de la machine : si 
l'on se rapproche trop de c~tte limite, le clu~rgement 
absorbe une grande puissance et dégrade les pro­
duits. Au total donc, la réalisation d'une tête d'abat­
tage demande un travail d'étude important suivi 
d'une longue période d'expérimentation. 

IND. C 4222 Fiche n° 38.992 

J.C. WILSON. Development and application of coal 
ploughs. Le développement et les applications des 
t'abots. - The Mining Electrical and Mechanical En­
gineer, 1964, octobre, p. 95/ 101, 8 fig. 

Historique des premiers rabots appliqués aux 
fronts dégagés dans les tailles de Grande-Bretagne. 
Les Westfalia, Lôbbehobel et Anbauhobel y pren­
nent, à partir de 1951, une extension croissante et 
leurs avantages s'affirment. Application aux lon­
gues tailles, atteignant 400 rn avec deux unités de 
rabots travaillant indépendamment avec un seul 
convoyeur blindé. Améliorations accompagnant 
l'emploi des rabots : les vérins hydrauliques de 
poussée, la disposition étagée et en quinconce des 
couteaux facilitant le coupage en charbon dur, l'em­
ploi du carbure de tungstène. Détails de construc­
tion tendant à assurer la correction de l'horizon du 

rabotage, en cas d'irrégularité du mur et spéciale­

ment en couches dures. Problèmes du collage de la 

laie du toit : dispositions particulières à cet effet -

assemblage en tandem des rabots. Détails opéra­

tionnels : moyens d'assurer la tension de la chaîne 

de halage - ancrage de l'unité motrice - ancrage 

hydraulique dispositifs de süreté - vitesses du con­

voyeur blindé, du rabot - entretien de l'installation. 

Description du Reisshalœnhobel. ses conditions 

d'emploi et ses avantages- Détails d'installations du 

soutènement au débouché de la taille dans la galerie 
d'évacuation. 
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IND. C 4225 Fiche n° 38.991 

D. HEPBURN. Development and initial trials of the 
Lothian impact plough. Elaboration et emris initia11x 
d11 rabot acti·vé Lothian. - The Mining Electrical and 
Mechanical Engineer, 1964, octobre, p. 88/ 94, 8 fig. 

Après des considérations sur les conditions dans 
lesquelles ont été effectués les premiers essais d'em­
ploi des rabots dans le bassin d'Ecosse et spéciale­
ment la Lothian Area, l'auteur passe rapidement 
en revue les méthodes d'abattage mécanisé, ayant 
surtout en vue le rendement en gros charbon et les 
variations de dureté des couches. C'est sur ces bases 
que M. Buchanan, avec les organismes de recher­
che du N.C.B., a conçu le rabot activé dont la des­
cription détaillée est fournie et qui a fait ses pre­
miers essais à Easthouses, à Woolmet et Bilston 
Glen. Il en existe 3 types: t) unité hydraulique à 
ressort mécanique donnant des coups de 900 lcgm ; 
2) unité à ressort azote-hydraulique, donnant des 
coups de 1.500 kgm ; 3) unité plus puissante, don­
nant des coups de 3.500 lcgm. Les détails de cons­
truction et d'opération comprennent : la disposition 
du rabot dans la taille avec ses organes accessoires : 
treuil de halage hydraulique de la chaîne et du 
câble sans fin, pompes, tendeur de chaîne, poulies 
de retour, le circuit hydraulique du halage, le fonc­
tionnement des lames activées. Des lames statiques 
achèvent l'abattage au mur. Le rabot atteint des 
profondeurs de coupe de 0,30 rn, travaille dans les 
deux directions et règle automatiquemen~ sa· force 
de frappe suivant les résistances offertes par le char­
bon. Ses avantages s'affirment au point de vue de 
la facilité d'entretien. de la sécurité et du rende­
ment. 

IND. C 4231 Fiche ~o 38.930 

K. FOLWELL, Bi-directional shearing. Abattage bi­
directionnel. - Colliery Guardian, 1964, 23 octobre, 
p. 549/ 553, 6 fig. 

Le charbonnage de Llay Main, Nord Denbigh­
shire, Pays de Galles, exploite aux environs de 
900 rn de profondeur une couche de o,8o rn dans 
laquelle le soufflage du mur constitue une gêne 
très sérieuse, compliquée de mauvaise tenue du toil'. 
Afin d'y remédier, l'abattage étant pratiqué par 
machines à tambour coupant Anderton, on a adopté 
plusieurs mesures : t) travail aux trois postes - 2) . 
coupage dans les deux directions - 3) emploi d'un 
soc ramasseur réversible. Le coupage bi-directionnel 
a demandé des modifications au tambour coupant, 
muni d'une double spire garnie de pics, le cylindre 
étant segmenté en quatre parties crénelées de ma­
nière à faciliter le changement de direction aux 
extrémités de course. Le soc a dû subir également 
des modifications de structure exigées par sa fonc-

tion nouvelle. Diverses difficultés ont été éprouvées 
dans la mise au point et dans l'emploi de ce maté­
riel, mais elles ont été résolues de manière satisfai­
sante, de telle sorte qu'on a obtenu les résultats sui­
vants : meilleur soutènement, meilleur rendement 
(accru de ·7,7 ;% et production augmentée de 
15,7 %) , proportion de gros charbon augmentée de 
tl ,6 à 14.3 %, durée de service de la machine aug­
mentée, mais consommation de pics accrue. 

IND. C 43 Fiche n° 38.851 

F. CLAES. Das Rammverfahren zur Kohlengewinnung 
in stark geneigter und steiler Lagerung. Le procédé 
d11 rabot-bélier po11r l'abattage dtt charbon dans les 
co11ches fortement pentées et en dressant. - Glückauf, 
1964, 21 octobre, p. 1301/ 1311, 19 fig. 

L'auteur a établi une expression régressive de 
l'indice (aux 100 t) d'un certain nombre de tailles 
à râbot de Peissenberg, en fonction de l'ouverture 
et de la puissance de la couche, de la longueur du 
front, de la production journalière du chantier. Il 
s'avère que le rendement de telles tailles est sou­
vent comparable à celui des tailles à rabot et que 
le bélier trouve son application optimale dans des 
couches d'ouverture comprise entre o,8 et 1,2 m et 
dont l'inclinaison varie de 40 à 58°. A la « Bergbau 
A.G. Lothringe.n » qui produit environ t I:vlt/an par 
bélier, la faible fréquence des accidents s'est avérée 
comme un important avantage de la méthode 
(53 % de la fréquence moyenne de la Ruhr). 
L'auteur décrit les parties essentielles de l'équipe­
ment, à savoir : la double tête motrice à 2 moteurs, 
le dispositif hydraulique d'ancrage, la tête motrice 
inférieure avec 5 étançons hydrauliques, le corps de 
bélier et les éléments auxiliaires tels que certains 
perfectionnements apportés à la commande, les nou­
velles mailles de raccord de chaîne. un procédé de 
protection contre l'encrassement des têtes motrices. 
La préparation des tailles à bélier au moyen de 
trous de sonde paraît jouir d'une vogue croissante ; 
il en est de même de l'établissement d'une taille 
chassante, par exemple Couchant, au départ d'un 
montage oblique creusé en vue de démarrer une 
taille Levant. Les nombreuses expériences faites à 
ce jour ont confirmé qu'avec des fronts de taille dis­
posés sur ennoyage, dans les couches d'une certaine 
ouverture, le contrôle des remblais suspendus n'était 
pas toujours réalisé avec toute Ia sécurité souhaitée. 
A ce point de vue, un avantage incontesté est offert 
par la taille à front placé sur relevage. Pour main­
tenir les remblais en place, on dispose actuellement 
de toute une gamme variée de tissus et de treillis 
métalliques peu coûteux et efficaces. Le montant 

· plus élevé des dépenses matérielles que la méthode 
du bélier présente, par exemple comparativement à 
l'abattage aux piqueurs, est largement compensé par 
une augmentation du rendement et par une diminu· 
tion de la fréquence des accidents. 
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IND. C 5 Fiche n° 38.815 

E.R. PALOWITCH et W.T. MALENI<A. Hydraulic 
mining research - A progress report. Recherches en 
exploitation hydrn11liq11e - Rapport s11r les pro grès at­
teints. - Mining Congress Journal, 1964, septembre, 
p. 66/73, 12 .fig. 

Rappel des recherches entreprises par le Bureau 
of Mines depuis 1958 sm l'exploitation hydraulique 
du charbon - R echerches en laboratoire sur la forme 
la meilleure à donner à la lance d'aspersion et le 
volume d'eau ainsi que la pression. Des essais de 
pénétration et de taux de coupage ont été faits sur 
des charbons bitumineux et anthracites pour déter­
miner les effets de la force du jet, c'est-à-dire énergie 
cinétique, de la distance de la lance à la paroi de 
charbon, etc. .. sur le rendement et la production. 
On décrit 5 applications pratiques de la méthode : 
une dans la couche en plateure « Pittsburgh» où 
le monitor hydraulique est monté sur une machine 
chargeuse classique, avec tir à l'explosif; une dans 
une couche d'anthracite de 3,90 rn pentée; deux 
dans des couch es à 42° de pente où un système de 
soutènement marchant portait le monitor, le dépi­
lage s'opérant avec le monitor tenu à la main. Une 
enfin dans une couche inclinée à 26° où le monitor 
a servi au creusement des montages et des traverses. 
La conclusion génémle des expériences est que la 
méthode hydraulique n'a guère d'avantage appré­
ciable que dans l'exploitation des couches à forte 
pente où les méthodes classiques sont d'application 
difficile. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D 1 Fiche n" 38.888 

F.X. CANNADAY. M·odulus of elasticity of a rock 
determined by four different methods. Détermination 
dtt mod11le d'élasticité d'tt ne roche par q11atre méthodes 
différentes. - U.S. Bureau of Mines, RI 6533, 1964, 
59 p., 47 fig. 

But de cette investigation : trouver si les modules 
d'élasticité obtenus par les différentes méthodes ci­
après sont les mêmes : 1) déformation d'un trou de 
sonde dans un prisme soumis à un effort uniaxial -
2) déflection d'un mince rayon, de section trans­
versale unifonne, chargé uniformément - 3) mesures 
des variations de la vitesse du son - 4) mesures des 
défonnations sur un prisme soumis à un effort uni­
axial. La roche soumise aux épreuves fut choisie 
pour son excellent comportement é lastique, son ho­
mogénéité et son isotropisme d'élasticité relative­
ment bons. La même roche fut utilisée pour toutes 
les méthodes. Les résultats obtenus indiquent que, 
pour des conditions données d'environnement et de 
sollicitation, les modules obtenus par chacune des 
quatre méthodes correspondent à l'erreur expérimen-

tale près et que les différences relevées, qui sont 
caractéristiques de chaque méthode, sont plus peti­
tes que les variations physiques à l'intérieur de la 
roche soumise à l'épreuve. 

IND. D 21 Fiche n° 38.857 

A. Mel. WEIR. An appraisal of subsiden:::e observa­
tion . La valettr des observations dans les affaissements 
miniers. - Colliery Guardian, 1964, 16 octobre, p. 
513/ 518, 6 fig. 

L'étude scientifique des affaissements de la sur­
face consécutifs aux travaux miniers souterrains est 
compliquée et difficile à cause des éléments multi­
ples qui interviennent dans le phénomène, certains 
de ces éléments pouvant d'ailleurs être impossibles 
à évaluer exactement. L'affaissement dû à l'exploi­
tation se complique souvent aussi de phénomènes 
secondaires dont les effets s'ajoutent aux déforma­
tions primitives. La prédiction de celles-ci a cepen­
dant une grande utilité pratique sur l'économie de 
l'exploitation : orientation de la méthode d'exploita­
tion, limitation des dommages, etc ... L'article exa­
mine les méthodes de vérification des déformations 
de la surface du sol : types de stations à établir, 
choix de la disposition des stations, tenant compte 
des dénivellations du terrain e t de sa nature, obser­
vation des déformations et interprétation des résul­
tats. On distingue l'affaissement vertical du dépla­
cement horizontal dont les effets sur les construc­
tions de la surface sont très diffférents. On examine 
enfin les mesures propres à réduire les dommages à 
la surface : remblayage des excavations, tailles en 
gradins, extraction partielle avec piliers. Les études 
théoriques du problème progressent, mais actuelle­
ment les solutions apportées relèvent encore en 
grande partie de l'empirisme. 

IND. D 2225 Fiche ,n° 38.829 

D.W. WISECARVER, R.H. MERRILL, D.O. RAUSCH 
e~ S.J. HUSSARD. Investigation of in situ rock stresses, 
Ruth Mining District, Nevada, with emphasis on slope 
design problems in open-pit mines. Recherches s11r les 
temiom des roches in sit11, District minier de R11th 
(Nevada), en VIle de mel/re en évidence les problèmes 
d'implantation des ptrits incli11és dans les mines à ciel 
o11vert. -- U.S. Bureau of Mines, RI 6541, 1964, 21 p., 
17 fig. 

L 'étude rapporte les résultats des mesures de dé­
formations de terrains provoquées par des sondages 
de détente, effectuées dans trois cavités souterrai nes, 
au voisinage de mines à ciel ouvert. dans le district 
minier de Ruth (Nevada). Un total de 134 mesures 
de déformations furent faites dans 8 sondages. Ces 
mesures déterminèrent les tensions locales dans dif­
férents horizons situés au-dessus, au niveau et en 
dessous de plusieurs niveaux de la mine à ciel 
ouvert contiguë. La connaissance de ces conditions 
de sollicitation et de contrainte est considérée 
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comme une information essentielle à certains aspects 
de l'implantation et de la disposition des envoyages 
des puits inclinés. Les déterminations indiquent que 
les contraintes dans ce district sont dues à la charge 
gravifique des terrains d e couverture dans un champ 
de tension confiné. 

IND. D 2225 Fiche nu 38.996 

D.W. WISECARVER. A deviee for placi.ng a borehole 
deformation g3ge in an horizontal hole. Dispositif de 
mise en place de l'extensomètre po11r la mes11re de la 
déformation d'tm tro11 de sonde horizontal. - U.S. 
Burea:.J of Mines, R.l. 6544, 1964, 13 p., 9 fig. 

Le présent rapport décrit un outil pour engager 
et/ou pour mettre en place une jauge de contrainte 
type « Bureau of Mines » destinée à mesurer la dé­
formation d 'un trou de sonde de détente des ter­
ra ins, de 38 mm de diamètre, foré horizontalement. 
L'outil fut utilisé avec succès dans un trou de sonde 
de 32 m de longueur. On peut cependant l'utiliser 
pratiquement jusqu'à des profondeurs de sondage 
de 6o m. L'outil fut conçu pour travailler à l'inté­
rieur d'un tubage de forage au diamant de calibre 
EX (norme américaine correspondant à 1,5 pouce) 
utilisé comme tige de forage et à travers lequel la 
ja uge de mesure est guidée à l'intérieur d'un trou de 
sonde de détente des terrains de calibre EX 
( = 38 mm). D es expériences effectu ées au labora­
toire montrèrent que, moyennant un m inimum de 
soin , il était possible dans un forage horizontal au 
calibre EK ( = 38 mm) de p lacer la jauge à+ 3 cm 
près à une profondeur prédéterminée et d'orienter 
l'axe du piston de la jauge dans la section du son­
dage, à 0,5° près par rapport à une orientation 
préalablemen t fixée. 

IND. D 53 Fich'J n" 38 .993 

A. HINDMARSCH et F. GREGORY. Sorne expo~iences 
of low-prossuro stowing in shallow vorkincr. Applica­
tions de remblayage pne11matiq11e ri !>asse pression dam 
des exploitatio1u à faible profondeNr. - Colliery 
Guardiù:1, 1964, 30 ocbbre, p. 581 /59 1, 8 fig. 

Les deux ch arbonnages du Sud D erbysh ire, Stan­
hope et Bretby, ce dernier formé depuis peu, ont 
appliqué systématiquement le remblayage pneuma­
tique à basse pression dans le but d 'améliorer leur 
rendement. Il s'agit d'exploitations à faible profon­
deur et à production relativement faible : 500 t/ j 
avec des réserves pour une douzaine d'années. Les 
venues d'eau sont assez importantes et la tenue des 
terrains mauvaise, le mur étant surtout très mauvais. 
Pour réduire les frais de soutènement et améliorer 
les conditions de travai l, on a recouru au rem­
blayage pneumatique avec la machine remblayeuse 
d isposée à l'entrée de la tai lle, suivant la méthode 
« DOF » (direct on face), le compresseur et les 
organes auxiliaires étant disposés en arrière dans la 
galerie. L'article fournit les détails d'installation, 

de mise au point, d'application du procédé, les me­
sures prises contre les poussières et pour l'entretien. 
Le remblai utilisé contient 70 % d'éléments en des­
sous de 12 mm. La pente de la couche est au maxi­
mum de 25 cm/m. puissance env iron 1.25 rn, lon­
gueur de taille voisine de 200 m. D e nombreuses 
difficuhés ont été rencontrées et les expériences ont 
fourni des données utiles à l'application du procédé. 
On a étudié la possibilité de mener de front le dé­
houillement et le remblayage. 

IND. D 62 Fiche n° 38.838 

C.H. FRITZSCHE. Untersuchung über Biegebeanspru­
chu.ngen und Normalkrafte am stahlernen Streckenaus­
bau unter Tage. Recherches sm· les efforts de flexion 
et les f orces normales q11i sollicitent les so1ttènements 
métalliq11es de voies a11 fond. - Schlagel end Eisen, 
1964, octobre, p. 641/ 652, 13 fig. 

L'Association professionnelle « Soutènement de 
mines » en collaboration avec la Division « Soutè­
nement » du puits Ewald a procédé à l'étude des 
sollicitations e t des déformations qui affectèrent 4 
types différents de soutènement. d 'une voie inter­
médiaire d 'une exploitation en dressant, dans la 
couch e « Karl ». Cette dernière, inclinée à 54°, pos­
sède un toit de bonne qualité, mais un mur exécra­
ble, d'allure changeante, constitué de bancs alternés 
de schiste, de charbon et de schiste charbonneux. 
Les conditions de sollicitation n'étaient pas les mê­
mes dans toutes les sections de la voie vu que la 
position de la couche dans une coupe transversale 
de celle-c i était éminemment variable. Les plaques 
d'assise des montants différaient également en sur­
face suivant le type d e soutènement. Uniquement 
avec les soutènements rigide et coulissant, on put 
procéder aux mesures pendant un temps suffisam­
ment long. Pour les soutèneme nts articulés tant rigi­
d es que compressibles, les dispositions prévues pour 
les mesures furent prématurément perturbées. Au 
cours de la période d'observation d es soutènements, 
on ne déhouilla que la partie supérieure d e la cou­
che. Les connexions entre rés istance du soutène­
ment et diminution de section de voie purent être 
mises en évidence. Chez les 4 types, les segments 
de cintres ou les étançons situés dans la moitié de 
section de voie côté mur ont plus ou moins coulissé. 
En outre, dans les soutènements rigides survinre nt 
des moments de flexion élevés. Seuls des éléments 
de soutènement à périmètre dos auraient pu éviter 
la réduction de section et la mise hors service préma­
turée. Le toit ne se fractura, à l'extérieur de la sec­
tion en bordure du remblai, qu'avec le soutènement 
articulé. La réduction de section côté toit fut insi­
gnifiante. Les profils métalliques des cadres ont, 
duns tous les types de soutènement, accusé des 
déformations permanentes. Dans les cadres rig ides 
sous l'effet de grands efforts longitudinaux qui 
dépassaient les efforts de fl exion, les profils accu -
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sèrent un flamba ge en dehors du plan de flexion. 
Avec le profil en U, on ne releva aucune déforma­
tion latérale. 

IND. D 719 Fiche n" 38.929 

W . ROEHLER, G. ROSENBERG et R. BERGLER. 
Erfahrungen mit Seilankern auf den Gruben Hirsch­
berg, Meissner, Glimmerode und Stellberg im hes­
sischen Braunkohlentiefbau. Expériences d'ancraf?e des 
terrains par câble dans les mines profondes de lignite 
de Hirscbberg, Meissner, G!immerode et Ste!lberg en 
Hesse. - Braunkohle Warme und Energie, 1964, 
octobre, p. 429/ 437, 12 fig. 

Sur la base des expéi'Ïences et observations effec­
tuées à ce jour aux mines de lignite en vedette .. il 
est possible d'affirmer que le soutènement par an­
crage des terrains au moyen de tronçons de câble 
métallique est applicable dans les mines souter­
raines de lignite. Certes, à côté d'avantages indiscu­
tables, i! présente quelques inconvénients. Après 
élimination des difficultés observées pour le forage 
des trous et pour la mise sous tension des tronçons 
de câble d'ancrage, on ne pourra nier l'intérêt de 
ce mode de soutènement tant au point de vue de la 
technique minière que de l'économie. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 1311 Fiche n" 38.9071 

A. VIERLING et H. MAIER. Untersuchunge.n zum 
Beaufschlagungsverfahren von Gummifi::irdergurten. 
Recbercbes concemant le comportement des co!lrroies 
fl·ansporteuses en caoutcbo11c, lors du chargement sous 
choc. - Fordern un-:l Heben, 1964, novembre, p. 
815/82 1, Il fig. 

L'article donne une description des essais qui ont 
été effectué~ à la section Manutention de l'Ecole 
Supérieure Technique de Hanovre en ce qui con­
cerne l'étude des réactions caractérisant les divers 
types de courroies transporteuses sous l'effet d'im­
pact de charges individuelles, comme cela se pro­
duit principalement lors du transfert de certains 
matériaux manutentionnés en gros morceaux. Le 
choix du mode de contrôle y est également motivé, 
tout en définissant !es différentes valeurs mesurées 
et en y expliquant la façon dont elles ont été déter­
minées. On traite également des limites de la flexion 
et de la déformation des courroies à couches de tis­
sus et de celles à câbles métalliques, en représentant 
la courbe des allongements dans !e sens de la chaîne 
et de la trame. 

IND. E 20 Fiche n" 38.960 

J.A.F. VONCKEN. De vei ligheid bij het vervcer in 
de ondergrondse werken. La sécttrité aN cottrs du trans­
port dans les lravaNx so11terrailu. - De Mijnlamp, 
1964, octobre, p. 422/ 425, 4 fig . 

Etablissant une classification des modes et des 
moyens de transport au fond, basée sur les aspects 

ci-après : 1) transport vertical dans les puits et bur­
quins ; 2) transport horizontal d'étage par locomo­
tives ; 3) transport de charbon en chantiers et en 
voies d'exploitation ; 4) transport secondaire de per­
sonnel et de matériel, l'auteur procède à une analyse 
critique des mesures courantes appliquées. Il étu­
die: a) les causes principales d'accidents incombant 
au mat-ériel, à l'organisation, à la négligence du per­
sonnel ; b) les possibilités et les moyens de réduire 
les taux de fréquence et de gravité des accidents par 
une éducation des ouvriers, par l'utilisation de dis­
positifs de signalisation ou de protection adéquats. 
L'article met l'accent sur l'efficacité des campagnes 
de sécurité, de l'éducation par le film, de la propa· 
gande pat• affiches, toutes mesures visant à créer 
auprès du personnel un climat psychologique favo­
rable à la prévention des accidents. L'auteur ter­
mine en caractérisant l'incidence sur le risque d'ac­
cidents escomptée d'une mécanisation accrue des 
travaux d'exploitation, de la télécommande et de 
l'automatisation. 

IND. E 23 Fiche n° 38.976 

H . FAUSER. Wagenumlaufe für Grossfi::irderwagen. 
Cirmits de recette po11r grands UJagonnets de mine. -
Glückauf, 1964, 4 novembre, p. 1361/ 1376, 24 fig. 

Description technique détaillée accompagnée de 
commentaires des différents dispositifs et aménage­
ments des recettes modernes de puits. 1) Choix des 
wagonnets de mine. 2) Résistance au roulage et 
e ffets sur le circuit des wagonnets. 3) Distance entre 
axes d'essieux et effets sur circuit de roulage. 4) 
Différentes espèces de constructions de circuits de 
roulage dans les recettes de surface. s) Compami­
son des différentes espèces de constructions de cir­
cuits de roulage dans les recettes de surface. 6) Cir­
cuits de wagonnets au fond. 7) Exemples de circuits 
de wagonnets réalisés avec des dénivellations. 
8) Circuits de wagonnets à roulage forcé. 9) Com­
paraison des dispositions constructives pour roulage 
forcé. 10) Exemples de circuits réalisés avec roulage 
forcé. 11) Alimentation accélérée des cages. 12) 
Exemples de circuits de wagonnets avec encagement 
simultané à plusieurs étages. 13) Alimentation plus 
rapide du plancher d'étage des cages (plates-formes 
basculantes, paliers d'encagement, pousseurs). 

IND. E 53 Fiche n° 38.980 

J. OLAF. T ragerfrequenz-Fer.nsprechgerate für Gru­
benlokom::>tiven. Appareil télépboniqNe à jréq11ence 
porte/Ise po11r iocomoti·ves de mine. - Glückauf, 1964, 
4 novembre, p. 1395/ 1396. 

L'autem rappelle le principe de la méthode, les 
principaux éléments constructifs requis avec rôle de 
chacun d'eux, les difficultés qu'il a fallu vaincre 
pour la mise au point. Il énumère les données fon­
damentales optimales à la base de la construction 
et qui résultent d'une expérience d'application qui 
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dans les mines allemandes date déjà de presque 
1 o ans. L 'article donne les caractéristiques techni­
ques des équipements de téléphonie pour locomo­
tives de mines fabriqués actuellement par les firmes 
allemandes ou étrangères : Siemens et Halske (Ber­
lin) - Funl<e et Huster (Kettwig) - Te-Ka-De 
(Nürnberg) - Telefunk AG (Hanovre) - Standard 
Elektronil< GmbH (Mülheim) - le « Geofon » de 
V.E.B. Funin-ver!< (Dresde) - le « Trolleyphone » de 
Femco lnc. (Irwin Pennsylvanie USA) - L'équipe­
ment russe type V.C.S. 

IND. E 6 Fiche n° 38.846 

H. JURGENS. Einsatz eines Untertage-Sesselliftes auf 
der Eisenerzgrube Bülten-Adenstedt. Installation d'tm 
télésiège pom· le transport dtt personnel à la mine de 
fer de Biilten-Adenstedt. - Zeitschrift für Erzbergbau 
und Metallhü·Henwesen, 1964, octobre, p. 521 / 525, 
6 fig. 

Parmi les mesures énergiques de rationalisation 
décidées par la mine de fer en vedette figurait la 
fermeture de deux puits. Il devint, dès lors, néces­
saire qu'on utilisa le puits d'extraction principal 
pour descendre le personnel affecté à des chantiers 
de travail caractérisés par des distances de parcours 
accrues. Afin d'acheminer les ouvriers par la voie la 
plus rapide et la plus courte à leur lieu d'occupa­
tion, on installa, dans un bouveau montant existant 
entre les étages 140 et 220, un transport de person­
nel par télésièges sur câble porteur qui dessert les 
niveaux intermédiaires de 160, 170, 180 et 200 m. 
L'auteur décrit l'installation, ses parties mécaniques 
et électriques ainsi que son mode de fonctionne­
ment. Quelques renseignements qui s'y rapportent: 
longueur du transport : 530 rn : différence des ni­
veaux extrêmes : 88 rn : distance entre télésièges : 
16 m : nombre de sièges : 66 : Jurée d'un parcours : 
675 s. capacité du transport : 360 personnes/h ; 
poids du siège + 1 homme normal: 105 kg: puis­
sance motrice : 32,3 l<'A!. Vitess~ de déplacement : 
marche normale : 1.58 m/s : en révision marche 
ralentie : 0 ,5 m/s: câble porteur de 16 mm de dia­
mètre. 

IND. E 6 Fiche n° 38.973 

L. GODERBAUER. Secunc!air vervoer in een kolenmijn. 
Transport secondaire dans mt charbonnage. - Geolog:e 
en Mijnbouw, 1964, octobre, p. 421 / 450, 21 fig. 

L'auteur expose les différents aspects techniques 
et économiques du transport du matériel au fond. Il 
définit d'abord la notion de transport secondaire 
comme étant le transport du matériel à l'intérieur 
de la division « Exploitation charbon », le transport 
primaire ou principal ne concernant que les produits 
abattus : charbon et terre. Examinant d'une manière 
plus détaillée le transport secondaire, il montre que, 
si le transport primaire ne revient qu'à 8 à 11 

florins/t. les dépenses occasionnées par le transport 

secondaire rapportées à la tonne de charbon s' élè­
vent couramment à 4 et 5 florins. Certains aspects 
intéressants du transport sont ensuite éclairés d'un 
jour particulier tels que : le point de vue économi­
que, la manière de desserte des matériels et maté­
riaux et l'approvisionnement régulier et en temps 
opportun des tailles conformément à un planning et 
à un timing préalablement établis. Les différents 
modes et moyens de transport secondaire tels que 
bacs de trainage, bande transporteuse, monorail. 
etc., sont successivement envisagés suivant leur sys­
tématique, leurs conditions d'application et leurs 
possibilités. L'auteur esquisse une organisation adé­
quate du transport et motive le jugement et les pos­
sibilités de celle-ci. L'auteur publie, sous forme de 
tableaux, de diagrammes et de courbes, les résultats 
et les relations entre les paramètres, qu'il a observés 
principalement au siège Orange-Nassau Il. Parmi 
les conclusions qu'il tire, l'auteur souligne l'intérêt 
particulier que présente le monorail. 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 

HYGIENE OU FOND. 

IND. F 113 Fiche n° 39.015 

A. LINFORD. Mine ventilation - Shaft insets and 
bypasses. Ventilation de mine - Dispositions d'en­
voyages et de traversées de p11its. - Mining and Mine­
rais Engineering, 1964, novembre, p. 97/ 104, 15 fig. 

Résultats des recherches de ventilation sur ma­
quettes de puits effectuées par la « British Hydro­
mechanics Research Association ». Description des 
épreuves sur modèles réduits, opérées en vue de dé­
terminet• le coefficient de perte de pression pour dif­
férentes dimensions de section de raccord d'envoyage 
au puits et de contours immédiats de puits (bypass). 
Sont successivement développés les chapitres ci­
après : Construction du modèle - Essai préliminaire 
- Essai avec courant d'air également réparti entre 
les deux bouveaux d'envoyage diamétralement op­
posés en direction - Essai avec la totalité du courant 
d'air franchissant le niveau inférieur d ' envoyage -
Essai avec hauteur progressivement accrue d'en­
voyage - Essai avec passage du personnel aménagé 
sur le pourtour du puits (bypass) et formé par un 
évasement de la section du puits. 

IND. F 115 Fiche n° 38.819 

E. SIMODE et J. POINAS. Exemple d'exploitation 
immédiate d'une étude d'aérage sur simulateur. Arrêt 
du ventilateur principal au sièga de La Houve. -
Publications des Houillères du Bassin de Lorraine, 
1964, Il p., 6 fig. 

A l'occasion de l'étude de I'aérage du champ 
nouveau que la Houve exploitera en 1968, on a pu 
mettre en évidence le fait que. en supprimant l'un 
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des 3 ventilateurs principatLx (celui du Puits 2) de 
l'installation existante, l' aérage actuel pouvait être 
maintenu, grâce à l'éliminat-ion de circuits parasites. 
L'article donne des précisions sur l'analyse du ré­
seau, les solutions envisagées, les mesures, les essais 
faits au simulateur Cerchar pour préparer l'opéra­
tion et la réalisation de l'opération elle-même. Le 
débit total d'ail· a été réduit de 200 à 170 m3/s. 
d'où une économie de 22 % sur la puissance élec­
trique. Résumé Cerchar, Paris. 

IND. F 31 Fiche n" 38.628 

J. NAGY, H.G. DORSETT Jr et M. JACOBSON. 
Preventing ignition of dust dispersions by inerting. 
Prével1/ion d'inflammation des dispersions de potmières 
par ne11tralisation de celles-ci à l'aid'e de po11ssières 
inertes. - U.S. Bureau of Mines, RI 6543, 1964, 29 p., 
16 fig. 

Des études de laboratoire montrent que l'inflam­
mation de poussières combustibles dispersées dans 
un espace ouvert peut être empêchée par une neu­
tralisation adéquate. Les facteurs affectant les con­
ditions de la neutralisation sont : la concentration 
des poussières, l'énergie de l'étincelle d'allumage, la 
température d'inflammation, la composition des 
substances inertes utilisées pour la neutralisation, 
le degré de finesse de la poussière et le type de com­
bustible. La concentration en oxygène de l'at­
mosphère et, dans certains cas la proportion de pou­
dre inerte à apporter dans le mélange et l'humidité 
requise pour prévenir l'inflammation sont données 
pour 367 échantillons de poussières. L es auteurs 
discutent les modifications des conditions requises 
pour la neutralisation occasionnées par l'intensité de 
la source d'inflammation. 

IND. F 40 Fiche n" 38.963 

W.P.M. MATLA. De technische stofbestrijding i.n de 
NederlanGse steenkolenmijnen, een taak voor iedereen. 
La !tt/le teclmiq11e contre les po11ssières dans les mines 
de charbon néerlandaises, 11ne tâcl1e po11r chac;m. -
De Mijnlamp, 1964, octobre, p. 432/ 433, 1 fig. 

Dans le cadre de la lutte contre les poussières 
dans les mines de charbon des Pays-Bas, l 'auteur 
définit en gro3 les tâches qui incombent respective­
ment : 1) à l'entreprise (direction - cadre et surveil­
lance - services spécialisés de lutte anti-poussière -
services d'éducation) ; 2) aux ouvriers mêmes (dis­
cipline) ; 3) au « S tofinstituut van de Gezamenlijlœ 
Steeni<Oienmijnen in Limburg ». Le rôle et les mis­
sions de cet organisme peuvent se résumer comme 
suit : a) coordination des mesures de lutte contre 
les poussières telles qu'elles sont appliquées dans 
les différentes mines ; b) coordination en matière 
de mesure des empoussiérages (instruments de pré­
lèvement et d'analyse, éducation du personnel af­
fecté à ces mesures, nature et mode d'exécution des 
mesures, centralisation et traitement statistique des 

résultats - établissement des nonnes d'empoussié­
rage) ; c) recherches techniques et médicales ; f) 
rôle d'information et de conseil auprès des entre­
prises - maintien de contacts étroits tant avec les 
entreprises minières qu'avec les organismes de 
recherches du pays ou de l'étranger; g) établisse­
ment d'une documentation sur la question. 

IND. F 54 Fiche n" 39.004 

R. DEMULDER. Les normes climatiques pour l'homme 
au travail. - Cahiers de Médecine du Travail, n° 4, 
1964, octobre, p. 395/ 409, 5 fig. 

Conclusions pratiques de l'étude : 1) Eviter les 
gradients thermiques considérables, tant dans le 
plan vertical que dans le plan horizontal. Toute 
source de rayonnement calorique ou toute source 
de froid sont à éviter. La température rayonnante et 
celle de l'air ne devraient pas s'écarter de 1 à 2° . 

2) Veiller simultanément à une ventilation suffi­
sante et à un dégagement lent de l'air (de l'ordre de 
0,1 m/s). 3) L'humidité relative de l'air doit oscil­
ler entre 40 et 6o %. 4) Dans les locaux où les per­
sonnes sont assises. les normes de température sont 
données par les diagrammes de Pels Heusden. Au 
contraire, il faudra se référer aux nomogrammes de 
la température effective chaque fois que : l'humidité 
s'écarte de la moyenne fixée; la température sèche 
atteint ou dépasse 24° ; le travail est lourd au point 
de provoquer une sudation importante ; le courant 
d'air atteint ou dépasse o, 1 5 rn/ s. 5) Le choix de 
vêtements adéquats s'impose. 

G. EPUISEMENT. 

IND. G Il Fiche n" 38.839 

R. SCHMIDT. Sicherung von Grubenbauen durch 
Wasserdamme. Pl'otection des /1'ava11x so11terrains par 
barrages contre l' ea11. - Schlagel und Eisen, 1964, 
octobre, p. 654/ 664, 7 fig. 

I) Introduction - Il) Travaux préliminaires re­
quis : établissement du projet, du planning d'exé­
cution, du timing, calcul du coût. Détennination 
des caractéristiques hydrauliques du bain. Etude 
des eatLx sous l'aspect chimique: composition et 
agressivité. Choix de l'emplacement pour l'érection 
du barrage - Ill) Projet et calcul du barrage au 
point de vue statique. Type de barrage ou de scel­
lement. Dimensionnement. Matériaux à utiliser, an­
crages, armatures. Coût de l'établissement - IV) 
Exécution de la construction : Culée, aboûtement et 
contrefort. Maintien à l'état sec du chantier de tra­
vail jusqu'à la mise sous pression de l'ouvrage. 
Travaux de maçonnerie. Mise à l'épreuve et mesu­
res d'étanchéité supplémentaires. 
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1. PREPARATION ET ACCLOMF.RATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND. 1 10 Fiche n° 39.013 

H. MEILER. Erfahru.ngen und Ueberlegungen zur Mah­
lung von Erzen. Expériences et réflexions sur le broyage 
des minerais métalliques. - Aachener Blatter für 
Aufbereiten - Verkoken - BrikeHieren, Heft 3/ 4, 1964, 
octobre, p. 115/162, 15 fig. 

Les perfectionnements en nombre croissant appor­
tés au cours des dernières années dans la technique 
du broyage poursuivent tous les buts simultanés 
d'une économie des dépenses et une simplification 
du service. L'introduction du broyage entièrement 
autogène a particulièrement contribué : 1 °) à la 
contraction des dépenses de premiet' établissement 
et du personnel de service ; 2°) à la s implification 
du schéma d e traitement. Le broyage partiellement 
autogène a eu lui comme conséquence un abaisse­
ment des frais d'exploitation par diminution de 
I' usure de l'équipement. L e même objectif devrait 
être atteint par le remplacement du blindage en 
aciet• des broyeurs à boulets par un revêtement 
approprié en caoutchouc. Compte tenu qu'il n'existe 
encore aucune expérience satisfaisante qui permette 
d 'affirmer préalablem ent s i le broyage autogène con­
vient et est efficacement applicable à tel minerai, 
il est nécessaire que des recherches détaillées et 
précises soient, purement et simplement, entreprises 
pour la désignation du procédé adéquat. Avant tout 
doit être éclaircie la question de savoit· si, lorsque 
le traitement par broyeur Pebble est pris en consi­
dération, le minerai même contient des fragments 
de matériau broyé utilisables. 

IND. 1 31 Fiche n" 38.627 

M.R. GEER. Washability studies and cleaning tria ls 
on coals from Pierce County (Washington). Etudes de 
lavabilité et essais d'épuration sllr charbons de Pierce 
County (Jll'ashingon). - U.S. Bureau of Mines, RI 6538, 
1964, 27 p. 

Trois charbons provenant du district de \tVillœson­
Carbonado du Pierce County (Wash.) furent sou­
mis à des analyses de lavabilité en vue d'estimer le 
montant et la qualité du ch arbon lavé qu'on. peut 
obtenir. Du fait que les charbons s'avérèrent, con­
trairement à l'habitude, difficiles à épurer. les exa­
mens de lavabilité furent complétés par des essais 
sur table, des essais en unités d'épura tion en milieu 
dense et d es essais de flottation. Aucun des char­
bons examinés ne put être amené au degré de pro­
preté de 10 % de cendres désiré par traitement sur 
table et la réponse à la flottation pour deux d'entre 
eux fut pauvre. Le traitement en milieu dense four­
nit du ch arbon d e la qualité désirée, mai:J avec le 
charbon le plus difficile le rendement de ln récupé­
ration fut plus bas qu'habituellement. 

IND. 1 331 Fiche n° 38.728 

F. BRINKMANN et H. HELLWIG. Die Baumsche 
Setzmaschine. Bac laveur Baton à pistonnage dtt liqttide. 
- Glückauf, 1964, 7 octobre, p. 1249/ 1254, 10 fig . 

L'importance du bac à piston Baum pour la pré­
paration des charbons n'a pas diminué depuis 1892, 
année de sa découverte, pour les grains fins de char­
bon et continue à res ter la principale machine de 
lavage. Le procédé de setzage aujourd'hui comme 
auparavant est toujours satisfaisant et ne fut pas 
in fi uencé par le développement des tiroirs rotatifs. 
Au contraire au cours des 30 dernières années, l'éva­
cuation, améliorée par l'application du lit tranquil­
lisé, fut remplacée par le lit fi ltrant de feldspaths. 
En outre, furent développés des dispositifs de ré­
glage et de mesure sans inertie tels que le contrôle 
inductif et le contrôle avec isotopes. Un dispositif 
pour l'enclenchement et le déclenchement de l'ali­
mentation en air empêche, dans le cas de quantités 
à lave·r trop faibles, la production d'« inlavés ». 
L'usure des bacs à piston Baum est minime et l'en­
tretien très réduit et simple. La machine ne pose 
aucune condition au brut à traiter, en ce qui con­
cerne le dépoussiérage, le déschlammage préalables 
ou l'humidité et traite, avec sûreté et efficacement, 
les grains de calibre supérieur à 0,3 mm. En dispo­
sant la chambre à a ir sous le lit filtrant, perpendi­
culairement à la direction du courant (bac-laveur 
Ba tac), il est possible d'augmenter la largeur du 
bac et, comme celle-ci est déterminante pour la 
capacité de traitement, on dispose ainsi d 'un moyen 
pour accroître les débits horaires. Cette transforma­
tion simple qui augmen te la surface du lit filtrant 
peut a isément être appliquée sur les machines exis­
tantes et permet de la sorte d :augmenter d'enviro;l 
50 '% la capacité de celles-ci. 

IND. 1 35 Fiche n° 38.911 

P. IOHN. Zur Entwicklung der rührerlosen Flotatio.n­
zellen. Le développement des celltt!es de flottation sans 
agitate11r. -- Aufbereitungs-Technik, 1964, octobre, 
p. 532/ 543, 24 fig. 

Avec les cellules de flottation sans agitateur, on 
met à profit les lois physiques en vue de supprimer 
les agitateun mécaniques d ispendieux et d'économi­
ser de l'énergie. Dans le développement des appa­
reils d e flottation de ce genre, on constate actuel­
lement 4 tendances différentes, à savoir : 1) les ap­
pareils de flottation à injection - 2) à air- lift -
3) du type centrifuge - 4) le brassage hydraulique 
obtenu avec la « cyclo-cellule ». Le problème de la 
flottation sans agitateur consiste à tirer profit d e sa 
plus grande capacité, à compenser la plus courte 
durée de !Jéjournement de la pulpe dans l'appareil 
et à réaliser la fixation plus serrée et plus ferme de 
très petites bulles d'air à la surface du minéral. 
Dans les apparei ls à injection , la pulpe est brassée 
ù l'a ir au moyen d'une buse e t l'air est aspiré en 



454 Annales des Mines de Belgiqlfe 3" livraison 

tant qu'agent moteur par la pulpe de façon 
comparable à la pompe à jet d'eau. Dans les appa­
reils à air- lift, l'aéra tion se fait simultanément avec 
le transport de la pulpe comme avec un élévateur 
mammouth, l'air introduit avec une certaine sur­
pression se répartissant dans la pulpe et agissant, 
sous forme de bulles très fines, en qualité d'agent 
moteur. En ce qui concerne la flottation centrifuge, 
on a abandonné le cyclone proprement dit puisque 
l'effet typique de cyclone ne doit suffire que pour 
provoquer la séparation entre la phase d'écume et 
la pulpe en vue d'éviter les effets perturbateurs de 
classement. Dans la cyclo-cellule, on emploie un 
appareil genre cyclone, c'est-à-dire la chambre de 
turbulence pour agiter une dérivation du circuit de 
pulpe et simultanément aérer la partie de la suspen­
sion se trouvant dans la cellule. On réalise de cette 
manière un brassage hydraulique qui est d'un effet 
supérieur à celui de l'agitation mécanique et permet 
une certaine variation du temps de séjournement. 

IND. 1 42 Fiche n" 38.970 

M. BOLEK. Zeitverlauf der Entwasserung in der Fil­
terpresse. Durée de la filtration dans tm filtre-presse. 
-- BergbauwissenschaHen, 1964, octobre, p. 440/ 443, 
4 fig. 

Pour pouvoir projeter un ensemble de presses fil­
trantes, il faut déterminer la liaison entre le temps 
et la· quanttité de filtrat à passer. Des essais prati­
ques ont montré que les relations généralement dé­
cri tes dans la littérature ne sont pas applicables 
dans certains cas. Les causes les plus importantes 
de ces anomalies sont à cette fin décrites en relation 
avec la prétendue consolidation. La consolidation en 
fin de filtrage est due à la déformation dès corps 
solides et à la compression du résidu de filtrage. 

IND. 1 43 Fiche n° 38.967 

W. RADEMACHER et H. KOHLERT. Der Bau von 
T rockern mit engen Rohren in okonomischer Sicht. 
La constmction de séche11rs à tuyattteries étroites consi­
dérée som l'aspect économiq11e. - Bergbautechnik, 
1964, octobre, p. 533/543, 12 fig. 

Les auteurs procédèrent à des recherches analyti­
ques sur la variation du pouvoir spécifique d'évapo­
ration et la capacité de sécheurs à charbon en fonc­
tion des différents diamètres des tubes de séchage. 
Ils comparèrent ensuite, au point de vue économie, 
une installation de séchage équipée avec de gros 
sécheurs présentant une surface de chauffe nomi­
nale de 4.000 m2

, à deux installations comportant 
des sécheurs de différentes dimensions et des tubes 
étroits de So X 2,5 X 8.000 mm. Les résultats mon­
trent que, en plus d'un accroissement de la produc­
tivité du travail, des économies dans les dépenses 
d'investissement et les frais directs d'exploitation 
sont réalisées. Des investigations subséquentes fu-

rent entreprises pour étudier le problème du remplis­
sage en vue d'augmenter le nombre de rotations et 
d'empêcher l'agglutination du charbon séché. Fina­
lement les auteurs proposent, pour la centrale ther­
mique et l'usine à briquettes, une construction sous 
forme d'un bloc, disposition qui s'avère la plus éco­
nomique. 

J. AUTRES DEPENDANCES Of. SUR.FACE. 

IND. J 17 Fiche n" 38.912 

R. KV APl L. Besondere Probleme der Gravitationsbe­
wegung von Schüttgütern. Ft"oblèmes partimliers dlf 
déplacement par f!.ravité de matières en vrac. - Auf­
be~eitungs-Technik, 1964, octobre, p. 544/ 549, Il fig. 

Cet exposé concerne les problèmes ·particuliers 
se présentant avec l'écoulement par gravité de ma­
tières en vrac à gros grains. L'auteur étudie la répar­
tition des pressions dans les matières en vrac à gros 
grains, la répartition des tensions et les circonstan­
ces favorisant la formation d'une voûte au-dessus 
de l'orifice de sortie ; par a illeurs, il explique les 
possibilités de destruction mécanique de voûtes for­
mées de matières en vrac à gros grains. Des valeurs 
d'orientation sont indiquées pour déterminer la sur­
face minimum des orifices de sortie pour matières 
en vrac à gros grains et pour étudier la forme des 
sorties de si los. 

Résumé de l'auteur. 

IND. J 17 Fiche n" 38.971 
A.W. JENIKE. Entwicklung eines Verfahrens zur Ver­
besserung des Fliessverhaltens von gebunkerten Schütt­
gütern. Développement d'tm procédé en vtte de l'amé­
lioration de l' aptit11de à l' écottlemmt de matérJa11x en 
vrac stockés d~ns des silos. - Bcrgbauw:sse::schaHen, 
1964, octobre, p. 443/ 447, Il fig. 

Une installation de stockage a non seulement 
pour but de stod<er un produit, mais doit en plus 
assurer un vidage régulier et sans inconvénients. 
Lors de ce chargement, on devra pour une certaine 
quantité d'écoulement éviter la séparation, le 
broyage et l'usure par frottement des produits. En 
pratique, il faudra, pour réaliser ces conditions, uti­
liser des réservoirs dans lesquels I' ensemble du con­
tenu se met en mouvement lors de l'ouverture du 
goulot. Dans le texte présenté est décrit un procédé 
à I' aide duquel on peut réaliser de te.Js réservoirs. 

K. CARBONISATION. 

IND. K 0 Fiche n" 38.998 
R. LOISON et P. FOCH. Nouveau;< développemenb 
de la carbonisation e.'1 France. - 6° Conféren:e Mon­
diale de l'Energie, Melbourne, 20/27 octobre 1962. 
Rapport Ill, 31 / 1, 19 p., 2 fig. 

t) La technique de l'enfournement à sec, consis­
tant à sécher la pâte à colœ préalablement à son 
enfournement, est entrée en application en 1959 
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dans une colœrie sidérurgique où elle est associée 
à un broyage méthodique selon la technique So­
vaco. Il en est résulté un accroissement de la capa­
cité de production et une amé lioration de la qualité 
du colœ. 2) La t·echnique d es Houillères de Lor­
raine combinant le pilonnage, une préparation gra­
nulométrique soignée et l'addition d e poussier de 
coke a été étendue à de nouvelles b a tteries. Elle a 
b énéficié de perfectionnements importants, tant sur 
le plan technologique que sur le pla n du procédé. 
3) Dans les cokeries sidérurgiques lorraines prati­
qua nt l'enfournement par gravité d e pâtes humides, 
la proportion de charbon d'appoint a pu ê tre dimi­
nuée grâce à diverses améliora tions techniques, et 
notamment un c hoix judicieux des charbons d ' ap­
point. 4) La s tation de Marie nau a entrepris l'étude 
d 'un nouveau procédé consis tant à préch a uffer la 
pâ te à coke par des fumées neutres avant son e n­
fournement ; le préchauffage est réalisé d ans un 
réacteur fluidisé. 5) Différents procédés de carboni­
sation p a r fluidisation ont été étudiés par la station 
de Marienau ; ils visent à produire, soit du semi­
col<e, soit du poussier d e coT<e, avec ou sans gou­
dron. On envisage procha ine ment une applica tion 
industrielle de la v aria nte consis tant à produire 
s imultanément du gaz d e ch a uffage et du poussier 
d e col<e, à l'exclusion de tout goudron. 6) L'influ­
ence des caractéristiques du colœ su r la march e d 'un 
c ubilot a é té étudiée pa r des essais à grande écheiie 
portant sur plusieurs cubilots de dimensions diffé­
rentes. C ette étude a p ermis d'améliorer très sensi­
blement la qua lité du coke de fonderie. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE 

IND. M Fiche n" 38.925 

J. CSABA et A.D. LEGGETT. Prediction of the tem­
perature distribution a long a pulveiized-coal flame. 
Prédiction de la distrib11tio11 de la températ11re le long 
d'11ne flamme prod!tite par la combm tion de charbon 
ptdvérisé. - Journal of the lnstitute of Fuel, 1964, 
odobro, p. 440/ 448, 1 fig. 

Les auteurs ont d éveloppé une méthode qui per­
met d e prédire la distribution de la tempéra ture le 
long d'une flamme produite p ar ·la combustion d e 
cha rbon pulvérisé. Cette méthode est mise à profit 
p our le contrôle de réaction par diffusion a u travers 
de la couch e limite et pour l'écha nge d e chaleur par 
radiation entre la flamme et l'a tmosphère e nviron­
nante. L a méthode permet la détermination de la 
distribution des particules d e cha rbon entièrement 
brûlées, I'émis's'ivité et l'entha lpie de la flamme le 
long de I' axe de propagation de celle-ci. E n formu­
lant les équa tions, on considé ra une flamme à u ne 
seule dimension, c'est-à-dire présentant une symétrie 
par rapport à l'a xe d e la flamme, ou d'autres termes 
q ue toutes les variables éta ient considérées comme 

indépendantes de la position du point le long d'un 
rayon. En considérant les volumes différentiels de la 
flamme, on obtient par dériva tion d e ceux-ci des 
équations numériques qui donnent la distribution · 
ch erchée de la température d e la flamme. Si la mé­
thode s'avère valable et de confiance, elie trouvera · 
a pplication dans la conception et la réalisation de 
types révolutionnaires de super réchauffeurs et 
bouilleurs où la tempéra ture du tube pourra it être 
soigneusement contrôlée. Il pourrait en résùlter d es 
insta llations à haute pression d e va peur utilisant 
des panneaux radiaux à surchauffe ou des chambres 
surchauffées à combustion directe . La technique 
peut aussi contribuer au développement de nouvel­
les formules fondamenta les d 'ins ta lla tions de vapo­
risa tion présentant un ta ux de vaporisati6n plus 
é levé que ce qu'on peut réaliser actuellement. La 
méthode est d'a pplication générale et elle peut ê tre 
développée pour être rendue applicable à n ' importe 
quel système pour lequel les caractéristiques d yna­
miques peuvent être ma thématiquement d écrites. En 
vu e d'illustrer l'aspect pra tique de cette méthode, 
l'a rticle donn~ les courbes de distribution de la 
température de flamme, l'émissivité d e celle-ci e t le 
pourcentage d e cha rbon brûlé, en tout point éche­
lonné le long d'une fl amme produite da ns un cas 
pra tique . 

IND. M 213 Fiche n° 38.9261 

A.G. ROBERTS et D.M. WILKINS. The slagg ing be-· 
haviour of coals in cyclone-fire:::l b:Jilers. Part 1 - A 
method of predicting slaggi.ng behaviour. Le coll.lpor­
/emmt de ebarbons a11 point de VIle formation de cen-. 
dres f ttsibles dam les cba11diàres à circlllation en cyclone 
des gaz - 1re partie - M éthode de prédiction d11 com­
portement dtt point de v11e ft~sibilité des ce1idres. -
Journal of the lnsHtu~e of Fuel, 1964, cctobre, p. 
449/ 454, 5 fig . 

L a principale exigence formulée à l' adress~ d'un 
cha rbon d ans un système de combustion élimina nt 
les cendres en fusion est q ue celles-ci soient liqui­
des et coulent librement à la température régn a nt au 
sein du foyer jusqu'a u moment où il est déch a rgé. 
L 'aptitude à ma intenir un écoule ment libre d épend 
d es caractéristiques au p oint de vue température. 
caractéristiques de v iscosité d e la scorie et de la tem­
péra ture sous laquelle se trouve la scorie à l'inté­
rieur du foyer. Cette dernière dépend en ordre prin­
cipa l de !a température des gaz d e combustion . L es 
a uteurs proposent une méthode pour éta blir la con­
vena nce d 'un charbon à la forma tion de scories flui­
d es à l'intérieu r d 'un foyer horizonta l à p rofil de 
cyclone. La méthode comporte l'éta blissement d'un 
index des propriétés de flu idité e t d 'écoulement des 
ncories a insi que le calcul à pa rtir d'u n e série de 
graphiques, de !a tempéra ture des gaz de combus­
tion. 
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IND. M 51 Fiche n" 38.908 

A. PlANET. Pol lu~ion atmosphérique dans le dépar­
tement du Nord. - Annales dos Mines (France), 1964, 
octobre, p. 2/ 22, 5 fig. 

L'auteur poursuit un double but : a) Fixer des 
ordres de grandeur de la pollution a tmosphérique 
solide et gazeuse dans le département du Nord. Il 
résulte de 3 années d'étude grâce aux jauges de 
sédimentation qu'il y a deux régions particulière­
ment touchées : le bassin industriel et minier 
Scarpe-Escaut, avec des maxima dans les zones 
s idérurgiques D enain-Lourches-Escaudin et Trith­
Saint-Léger et la région lilloise, les maxima étant 
situés au nord-est et au sud-ouest. Ces zones sont 
caractérisées par un développement industriel impor­
tant et une densité de population très forte. b) D é­
finir les moyens d'action possibles, la préférence 
étant donnée, pour des raisons uniquement finan ­
cières, à des moyens simples, jauges de sédimenta­
tion, utilisation d'une échelle d'opacité pour l'éva­
lua tion des émissions visibles, calculs théoriques pour 
les gros émetteurs. Les premiers résultats d'une étude 
en cours pour laquelle les méthodes indiquées sont 
employées, et portant essentiellement sur la ville de 
Roubaix, sont données a u moyen de cartes de pol­
lution. En conclusion, l'auteur fait une estimation 
rapide du coût des pertes et dégradations liées à 
la pollution atmosphérique dans le département du 
Nord, soit plus de 350 M de F par an. 

IND. M 9 Fiche n" 39.012 

R. LIMPACH. Injection of coal-oil slurry an-.:! coal-tar 
into a blast furnace. Injection d'fln mélctnge charbon­
fffel-oi/ et de f!Ollrl1'0n de ho11il!e dans 1m ha1tt foffmea/1. 
- Centre National de Recherches MétallurC]iques, 
n° 1, 1964, octobre, p. 3/13, 12 fig . 

En 1962, le CNRM a développé un nouveau 
système pour l'injection de mélanges de cha rbon et 
de fuel-oil da ns les hauts fourneaux. L e charbon 
relativement gros et humide est mélangé à du fuel­
oïl extra-lourd chauffé, et le mélange résultant est 
alors transporté jusqu'au haut fourneau par des con­
duites et par le moyen de réservoirs sou s pression. 
En 1962 , l'installa tion pilote fut mise à l'épreuve 
en laboratoire et les conditions optimales de fon c­
tionnement ont été déterminées lors d'une série d'es­
sais. En 1963, l'équipement fut mis à l'essai sur une 
tuyère d'un haut fourn eau, et plus tard sur 4 
tuyères du Haut Fourneau n° 1 de l'us ine de Se­
raing de Cockerill-Ougrée. L a même installa tion a 
servi à l'injection de goudron brut et d e mélanges 
de charbon et de goudron. Ces essais avaient pour 
but de démontrer la flexibilité du système. Suite 
aux résultats très en courageants de ces essais, 
Cocl<eriii-Ougrée a décidé d 'équiper le haut four­
n eau 5 d e Seraing d'une installation industrielle 
et complètement automatisée. 

P. MAIN D'OEUVRE. SANTE. 
SECURIT.E. QUESTIONS SOCIALES. 

IND. P 32 Fiche n" 38.868 

A.S. CHI<OURI<O. Le système de$ salaires dans l'i.n­
clustrie soviétique. - Revue Internationale du Travail, 
1964, octobre, p. 398/ 415. 

Après avoir exposé le système des barèmes de 
salaires d'après lesquels est calculée la rémunéra­
tion de tous les travailleurs de l'industrie soviétique 
et les ta ux différentiels qui sont a ppliqués selon les 
qua lifications, les conditions de travail. l'industrie, 
etc., l'auteur décrit les divers systèmes d 'intéresse­
ment et les critères app.Jiqués, pour indiquer ensuite 
brièvement la façon dont le progrès technique affec­
tera probablement la structure des salaires. En 
conclusion, il examine l'évolution ultérieure du sys­
tème des salaires dans l'industrie et les facteurs qui 
la détermineront. 

Résumé de l'auteur. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 110 Fiçhe n" 38.977 

L. WILIŒ. Aufgaben und Stand der Unternchmens­
forsçh ung im Bergbau. Tâches et sit1tation de la.1·echer­
che opérationnelle dans les mines. - Glücbuf, 1964, 
4 novembre, p. 1376/ 1381. 

L'article traite l'essence et le but de la recherche 
opérationnelle a ppliquée dans les mines. Celle-ci 
vise à faciliter la conduite et la direclion de l'entre­
prise minière de manière à tirer un profit optimal 
de l'exploitation tant sur le plan économique que 
technique. L'application progressant pas à pas de 
la recherch e opérationnelle. d'abord à certains sec­
teurs locaux qu'on p eut dominer du regard puis 
s'étendant ultérieurement à certaines divisions déjà 
fortement structurées ou organisées, semble être la 
voie dans laquelle on s'engage actuellement. Les 
résultats a tteints jusqu' ici et qui reflètent au mieux 
la s ituation actuelle de la recherche opérationnelle 
dans les mines se répart-issent dans les 4 groupes ci­
après et pour chacun desquels l'auteu r expose à 
titre d'exemple un cas concret d'application: 1) re­
cherches dans des activités ou secteurs p artiels de la 
mine ; 2) tâc hes de planification à long terme ; 
3) détermination rapide des bases utiles à la con­
duite de l'exploitation ou des éléments motivant 
une décision de la part de la direction de l'entre­
prise ; 4) tâches diverses. Dans un chapitre final. 
l'auteur donne une vue d'ensemble des aspects et 
des tâches saillantes et immédiates de la recherch e 
opérationnelle d a ns l'indus trie charbonnière. 
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IND. Q 1131 Fiche n° 38.817 

D.D. SHAW. lmproving efficiency between the coal 
face and the wagon. L'amélioration d1r rendemmt entre 
la taille et l'expédition. - Colliery Guardi.::m, 1964, 
9 octobre, p. 479/486, 4 fig. 

L'Area du N.C.B. Alloa est un bassin charbon­
nier d'Ecosse qui produit 12.000 t/jour avec des ré­
serves de 175 Mt. Les conditions géologiques sont 
assez difficiles ct l'exploitation se caractérise par 
un développement relativement grand des p•·épa­
ratoires et une assez courte vie des tailles. On s'est 
e fforcé d'améliorer le rendement au maximum par 
tous les moyens possibles : mécanisation poussée, 
réduction du nombre des charbonnages de 15 à 10, 
réduction du nombre de tailles de 56 à 22 : augmen­
tation de leur longueur, jusque vers 300 m quand la 
chose est géologiquement possible, réduction du per­
sonnel, bref, augmentation du rendement poursuivie 
dans tous les domaines de l'organisation. On vise à 
obtenir, en 1970. un rendement de 3.000 l<g. L'expé­
rience déjà acquise montre que l'objectif demande 
de la part de la direction une planification encore 
plus poussée, une collaboration encore plus efficace 
entre les charbonnages et entre les services de cha­
que charbonnage et une compétence technique spé­
ciale ayant en vue l'amélioration du rendement dans 
f·ous les senrices. 

IND. Q 1152 Fiche n° 38.920 

F. TRA TTNER. Der Strebausbau bei der Salzach-Koh­
lenbergbau G.m.b.H. i.n Trimmelkam. Le soutènement 
des tailles dans les charbonnages de Salzach, Trimmel­
kam. - Montan-Rundschau, 1964, octobre, p. 331 / 
337, 13 fig. 

Lorsqu'en 1952 on mit en exploitation le siège de 
Salzach, on procéda, dans les tailles foudroyées, à 
l'abattage du charbon par minage en veine: le 
soutènemen t y étai'. .• ~alisé au ;noyen d'étais en bois 
et de piles de bois équarris déplaçables. En 1955, 
ces piles de bois fw ent remplacées par des piles 
à éléments métallicpes. Déjà en 1953, on effectuait 
l es premiers essais ayec étançons isolés à frottement 
et bêles articulées Vanwersch en porte-à-faux, réali­
sant un front libre en vue de l'utilisation du con­
voyeur blindé ripnble. En mai 1956, la totalité de 
la production du siège provenait de tailles complète-

ment « métallisées » au point de vue soutènement. 
Par contre, au cours de 1957, les conditions de mur 
s'étant détériorées dans presque toute la mine, il 
n'était plus possible, en raison du poinçonnage du 
mur auquel ils donnaient lieu, d'utiliser les étan­
çons métalliques isolés et on dut à nouveau recou­
rir au soutènement en bois dans les chantiers. Afin 
de pouvoir introduire avec chance de succès suffi­
sante l'abattage mécanisé, il fallait en premier lieu 
assurer le dégagement du front de taille. A cette fin, 
l'« Oesterreischisch-Alpine Montangesellschaft ». 
en collaboration avec la S.A. du charbonnage de 
Salzach, mit au point un soutènement hydraulique 
marchant, adapté à une résistance à l'écrasement du 
mur de l'ordre de 10 l<g/cm2, telle que l'exigeaient 
les conditions locales. Il fut dès lors possible d'in­
troduire pour l'abattage mécanisé, d'abord dès 
novembre 1963 un rabot-ancre Westfalia et puis, 
dès septembre 1964, une abatteuse-chargeuse à tam­
bour EW.too.L de la firme Eid<hoff. 

Y. CONSTITUTION, PROPRIETES 
ET ANALYSE DES COMBUSTIBLES 

SOLIDES FOSSILES 

IND. Y 43 Fiche n" 38.853 

W. SCHREIBER. Die Brauchbarkeit des Dilatometer­
T estes. L'utilité de l' épreffve au diùttomètre. - Glück­
auf, 1964, 21 octobre, p. 1324/ 1334, 6 fig . 

L'auteur analyse successivement les aspects sui­
vants de la question et intitule: Développements his­
torique et technologique de l'épreuve des charbons 
à coke au dilatomètre - Rechercl1es initiales - Prin­
cipe de l'épreuve au dilatomètre - Différences obser­
vées dans les prescriptions d'exécution du travail de 
confection des noyaux - Physique de la compression, 
c'est,à-dire du pilonnage (composition granulomé­
trique, diamètre du noyau, volume, densité, taux de 
compression, noyau prélevé sous forme de carotte 
dans le massif de charbon, contraction à sec, con­
traction maximale, compression inégale à l'intérieur 
du noyau) - Physique de la dilatation (contraction 
thermique, dilatation, expansion, relations indépen­
dantes des prescriptions - relation 100 + dilatation 
en %/100 - contraction en '% = constante). 
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E. SCHEIL e~ H.L. LUKAS. Messung des Dampf­
druckes von mag:~osiumhaltigen Gusseisenschmelzen. 
Mesure do IJ iension de vapeur de bains en fusion, 
de fon te de moulage et conte.nant du magnésium. -
Fors~hn:- ÇJS 1 l-:-·i ::hte dos Landes Nordrhein - Westfalen 
- n" 1420. Koln und .O pladen : Westdeutscher Verlag 
- 1964 - . 1.9. p. - 8 fig. 

Les auteurs étudient les teneurs en magnésium 
qui assurent l'équilibre entre les phases liquide et 
gazeu se a u sein d 'un bain en fusion de fonte de 
moulage, en fonction de la tem pérature et de la 
ten sion partielle de la vapeur de magnésium. A cette 
fin, les épro'uvettes d e fon te sont placées en pré­
sence de magnésium à l'intérieur d 'un tube métalli­
q ue éta nche, dont on élève progressivement la tem­
péra ture jusqu'à vaporisation du magnésium et au ­
delà pour les besoins d e l'étude. A près refroidisse­
ment à la tem pérature ambiante, on détermine .par 
une a nalyse ch imique la teneur en magnésium de 
l'alliage solidifié. On observe que la quantité d e M g 
dissous au gme nte linéairement avec la pression par­
tielle à l'intérieu r du tube, due à la vapeur de M g. 
A 1200° C, la teneur d 'équilibre en M g est de 
0,056 '% du méla n ge. La ten eur en C et en S i de la 
fonte n 'exerce aucune influen ce sur la solub ilité du 
M g et l'activité chimique d u Mg n e dépend que 
fa iblement de la température. L es résulta ts a insi 
obtenus perme ttront également de calculer le rende­
ment maxima l da ns tous les procédés métallurgiques 
où le M g est directement incorporé dans la fonte 
liq uide. 

W. WEPNER. Restwiders~andsmessungen an reinem 
Eisen. Mesures de résistance électrique résiduelle du 
fer pur. - Forschungsberichte des Landes Nordrhein 
• Westfalen - n" 1447. Westdeutscher Verlag. Koln 
und Opladen - 1964 - 23 p. - 5 fig . - 2 tabl. 

La résista nce électrique du fer pur auquel on a 
a jou té du carbone en fa ib les qua ntités a été déter­
minée à la température de l'hélium liquide. II se 
confirme qu'il existe une relation linéaire entre la 
résistan ce résiduelle et la teneur en carbone mis en 
solu tion. Des mesures d e la résistance dans l'in ter­
valle des tempéra tures comp ris entre o et 100° C 
procurèrent des éléments de base pour réduire au 

zéro ' les mesures effectu ées à la température am­
biante et p ar là pour calculer le coefficient an gu­
la ire de la droite qui, en tre - 4 ,2° C et - 273° C. 
traduit cette dépendance. S ur des éprou vettes iden ­
tiques, on mesura la tens ion the rmique (thermo­
couple) qui est engendrée lorsqu'une des extrémités 
d e )'éprouvette est plongée d an s d e l'azote liquide 
(tempéra ture - 77,4° C) et l'a utre m ain tenue à 
- 273° C. D es mesures s imultanées d e la résista nce 
résiduelle et de la force électromotrice therm ique au 
cotirs de l'éta lement d 'éprouvettes montrent com­
ment évolue le p rocessus d e sép ara tion du carbone 
da ns le fer et comment, agissant sur la résistance 
résidu elle, il fournit d es indications p our un traite­
ment p réalable de telles éprouvettes destinées à 
l'étude d 'autres effets. au moyen de mesures de 
résista nce résiduelle. 

ANNALES DES MINES DE FRANCE 

Février 1965. 

MM. T incelin et Riveline exposent les éléments 
d 'une politique des stols de pi'Oiection clans les 
mines de {er de I.m·mine. 

L a tendance à l'intégml.ion verticale est parti­
culièrement nette da ns l'indus trie minière. M. Koe­
nig en fait l'historique aux U.S .A. et en a n alyse 
quelques conséquences. 

M . L eveau présente la loi sw· l'eau qui v ient 
d 'être p romulgu ée le 16 décembre 1964 et en sou­
ligne les dispos itions essentielles. 

Mars 1965. 

M . M . Robert après un court historique et une 
ra pide description du gisement, décrit les ins ta lla­
tions réalisées pou r la mise en valeur• des phosphates 
elu Togo. 

M. B . de Vitry étudie l'évolution des consomma­
tion s apparentes cles pl'incipaux métaux non -ferreux. 

C om pte rendu de l'accident d e C hampagnole 
(juillet 1964) et des op éra tions de sauvetage qui 
permi rent d e remonter sains et saufs 9 ouvriers em­
murés. 

C irconsta nces de l'accident du puits 7 de Liévin 
q ui coûta la vie à 21 mineurs le 2 février 1965. 



Communiqué 

~~EUVIEMES JOURNEES DE L'HYDRAULIQUE 

La Société Hydrotechnique de France organise, 
du 1er au 4 juin 1966, les Neuvièmes Journées de 
l'Hydraulique. 

Les séances de travail auront lieu à Paris, Salle 
d'Iéna, 10, avenue d'Iéna ( 16m0

), au cours des trois 
premières journées, sur le rôle de la mécanique des 
fluides dans les progrès récents des techniques. 

Les sujets qu'il est envisagé de traiter sous ce 
titre général sont les suivants : 
Question 1 : Transport de fluides à longue distance 

par canalisation. 
Question Il : Paliers à gaz et joints tournants 

d 'étanchéité. 
Question III : Transmissions hydrauliques de puis­

sance. 
Question IV : Commande et automatisme par 

fluide. 
Question V : Technique automobile. 
Question VI: T echniques navales. 

Question VII : Techniques du génie chimique. 
Voyage d'études: Un voyage d'études facultatif, 

associé aux « Journées ». permettra de visiter, au 
cours de la dernière journée, le chantier de l'usine 
marémot~ice d'Eiectricité de France sur . 1~ Rance. 

* * * 

Les personnes désireuses de présenter des rap­
ports, de prendre part aux « Neuvièmes Journées de 
l'Hydraulique » ou de souscrire au compte rendu de 
ces « Journées » sont priées de le faire connaitre 
dès maintenant et sans engagement à la Société de 
l'Industrie Hydrotechnique de France. 

Un résumé de 10 lignes de chaque rapport devra 
être adressé en trois exemplaires à la Société Hydra­
technique de France avant le 30 septembre 1965. 

Les rapports retenus devront être remis « in ex­
tenso » au plus tard le 31 janvier 1966. Leur volume 
ne devra pas dépasser huit pages de texte de 2.500 
caractères chacune, plus une page de dessins au 
trait et une demi-page de photographies. 

., 


